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vn mot ceux qui ne fgauroient chaffer meurent de
froid & de faim, s’ils en fuffent venus 2 cefte extre-
mité ie ferois mort des premiers.

Voila ce qu’il faut preuoir auant que de fe mettre a
leur fuitte: car encor qu’ils ne foient pas tous les ans
preffez de cefte famine, ils en courent tous les [198]
ans les dangers puis qu’ils n'ont point & manger, ou
fort peu, s’il n’y a beaucoup de neige & beaucoup
d’Orignaux, ce qui n'arriue pas toufiours.

Que fi vous me demandez maintenant quels eftoient
mes fentimens dans les afres de la mort, & d’vne mort
fi langoureufe comme eft celle qui prouient de la fa-
mine, ie vous diray que i'ay de la peine a répondre;
neantmoins afin que ceux qui liront ce Chapitre, n’ap-
prehendent point de nous venir fecourir, ie puis af-
feurer auec verité que ce temps de famine m’a efté
vn temps d’abondance. Ayant recogneu que nous
commencions a floter entre 1’efperance de la vie &
la crainte de la mort, ie fis mon conte que Dieu m’a-
uoit condamné & mourir de faim pour mes pechez, &
baifant mille fois la main qui auoit minuté ma fen-
tence, i’en attendois 1’execution auec vne paix & une
ioye qu’on peut bien fentir, mais qu'on ne peut dé-
crire: ie confeffe qu'on fouffre, & qu’il fe faut re-
foudre a la Croix: mais Dieu fait gloire d’ayder vne
ame quand elle n’eft plus fecourué des creatures.
Pourfuiuons noftre chemin.

[199] Apres cefte famine nous eufmes quelques
bons iours, la neige qui n’eftoit que trop haute pour
auoir froid, mais trop baffe pour prendre 1'Orignac,
s’eftant grandement accreu€ fur la fin de Ianuier,
nos Chaffeurs prirent quelques Orignaux, dont ils
firent feicherie: or {oit que mon intemperance, ou
que ce boucan dur comme du bois, & {ale comme les



